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Le genre Orobanche (s.l., incl. Phelipanche = Orobanche sect. Trionychon) est l’un 
des taxa les plus critiques de la flore européenne du fait de la détermination particulièrement 
difficile des espèces, ce qui est dû d’une part à la grande variabilité intra-spécifique (par 
ex. concernant la couleur du stigmate, laquelle est utilisée comme critère d’identification 
dans beaucoup de clefs), d’autre part au fait que les échantillons mal séchés sont la plupart 
du temps indéterminables.

C’est pourquoi on a récemment proposé l’utilisation des graines comme critère 
taxonomique  ; en effet, certains auteurs ont suggéré que leur micromorphologie peut 
aider à clarifier les relations dans les groupes les plus difficiles à déterminer d’après 
les caractères macromorphologiques (Musselmann et Mann, 1976 ; Abu Sbaih et Jury, 
1994 ; Plaza et al., 2004 ; Stoyanov, 2005). Toutefois, la variabilité intra-spécifique de 
ces caractères n’a jamais été étudiée.

Nous nous proposons donc d’abord d’étudier le degré de variabilité des caractères 
micromorphologiques (est-il comparable, moindre, ou plus grand que celui des caractères 
macromorphologiques  ?)  ; ensuite, d’établir éventuellement s’il y a une corrélation 
entre les caractères micromorphologiques et macromorphologiques (en particulier, 
l’hypochromie).

Nous avons choisi d’étudier en premier lieu deux espèces relativement bien 
représentées dans notre matériel (même si en Pologne toutes les Orobanches sont assez 
rares), savoir Orobanche caryophyllacea Smith et O. elatior Sutton.

 
Dans le cas d’Orobanche caryophyllacea, nous avons étudié cinq échantillons 

provenant des populations suivantes:
I. Formes parasitant Galium spp. :

1. formes à coloration plus ou moins normale (stigmate pourpre, corolle 
rose pâle, rosâtre, ou blanchâtre teintée de rose) :

		  a. Ciszyca, région d’Ilza, 21 juin 2005 ;
		  b. réserve Katy près Zamosc, 15 juillet 2006 ;

2. formes hypochromes (stigmate jaune ou orange, corolle jaune ou blanchâtre) :
		  c. Dorotka, région d’Ilza, 18 juin 2006 ;

3. formes hyperchromes (stigmate pourpre, corolle d’un rose très intense 
jusqu’à violet – Orobanche caryophyllacea forma 3* orphnina selon la 
terminologie de Beck-Mannagetta, 1930) :

		  d. Chomentowek, Ponidzie, 8 juin 2006.
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II. Forme parasitant Asperula odorata :
		  e. réserve Grabowiec près Bogucice, Ponidzie, 22 juillet 2006 

(coloration inconnue, récolte tardive) ;

Echantillon
Nombre 

de graines
mesurées

Dimensions moyennes des graines
NotesLongueur

[µm]
Largeur

[µm]
Rapport 

longueur/largeur
a 10 368 + 49 241 + 35 1,54 + 0,15

ornementation
sensiblement

identique

b 10 383 + 76 232 + 30 1,64 + 0, 21

c 10 294 + 31 193 + 25 1,53 + 0,14

d 10 415 + 30 254 + 34 1,66 + 0,22

e 10 310 + 91 202 + 50 1,52 + 0,14

L’ornementation et les proportions de toutes ces graines sont donc assez similaires. 
Nous en concluons que toutes ces populations appartiennent à une seule et même espèce. 
Il est toutefois à noter que les graines des plantes hypochromes sont plus petites que celles 
des plantes à coloration normale, tandis que celles des plantes hyperchromes sont plus 
grandes (à confirmer, matériel mal préservé).

La deuxième espèce étudiée, Orobanche elatior, est représentée par deux 
populations:

	 f. Wesolowka, région d’Ilza, 28 juillet 2006 (plantes normales) ;
		  g. réserve Polana Polichno, Ponidzie, 27 juin 2006 (plantes hypochromes).

Echantillon
Nombre 

de graines 
mesurées

Dimensions moyennes des graines
NotesLongueur 

[µm]
Largeur 

[µm] 
Rapport 

longueur/largeur

f 10 335 + 17 230 + 23 1,46 + 0,11 granulation forte

g 10 399 + 36 245 + 33 1,65 + 0,25
granulation faible 

ou absente

Les graines des deux « formes » présumées d’Orobanche elatior diffèrent aussi bien 
par l’ornementation (celles des plantes hypochromes possèdent une granulation que n’ont 
pas les graines des plantes typiques) que par les proportions (même si cette dernière 
intuition ne peut être confirmée statistiquement vu le petit nombre de graines mesurées). 
Cela suggère la possibilité qu’il s’agisse de deux taxa différents (variétés ? sous-espèces ? 
espèces cryptiques ?).

Tous ces résultats préliminaires, pour être certains d’un point de vue aussi bien 
statistique que physiologique, doivent encore être confirmés, d’une part, sur des 
échantillons provenant d’un plus grand nombre de localités et composés d’un plus grand 
nombre de grains de pollen par plante  et, d’autre part, avec des observations étalées sur 
plusieurs années.

Il s’agit d’un projet de recherche qui vient de commencer. Les auteurs ont l’intention 
d’inclure dans leurs analyses non seulement du matériel polonais, mais aussi celui 
provenant d’Europe occidentale et méridionale ; les personnes qui aimeraient collaborer 
à cette étude (avant tout par la récolte du matériel) sont priées de contacter le premier 
auteur. 
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Erratum - Le premier auteur prend cette occasion pour rectifier une erreur qui s’est 
glissée dans sa note antérieure (Halamski, 2005) : l’Orobanche trouvée à Ponsas appartient 
en réalité à Orobanche picridis F. W. Schultz ex Koch.
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Conseils pour la récolte des Orobanches
pour ceux qui aimeraient participer à l’étude de Halamski & Piwowarczyk

sur les graines (et pollen) d’Orobanches

Le but de notre étude est d’analyser la variabilité des caractères micromorphologiques 
et, éventuellement, leur corrélation avec les caractères macromorphologiques, en 
particulier, l’hypochromie. Nous avons déjà récolté du matériel en Pologne, mais nous 
aimerions inclure aussi des spécimens d’Europe occidentale et méridionale, c’est pourquoi 
nous nous permettons de lancer cet appel.

Il nous faut des graines et du pollen. Les graines se conservent assez bien, et il n’y 
a pas de précautions extraordinaires à suivre. Ce n’est pas le cas pour le pollen qui peut 
être attaqué assez facilement par les champignons dès qu’il y a des traces d’humidité. 
Le matériel récolté pour le pollen doit être donc soigneusement séché (mais il n’est pas 
nécessaire de le passer par étuve ; par contre, il serait utile de changer plusieurs fois les 
journaux ou le papier buvard dans lequel il sèche).

Pour la corrélation avec les caractères macromorphologiques, une photographie 
macro est nécessaire. L’idéal serait qu’il y en ait plusieurs : le milieu, le port de la plante, 
la fleur en vue latérale (avec la ligne dorsale), en vue antérieure (forme des pétales, 
couleur du stigmate). L’échantillon séché et la macrophotographie se complètent ; l’un ne 
remplace pas l’autre.

Enfin, comme nous ne savons pas trop à quel genre de déterminisme il faut s’attendre 
(climatique, édaphique,…), toutes les informations supplémentaires seront les bienvenues : 
outre la localité détaillée, notez l’insolation (N/S…), le sol, le couvert végétal, enfin tous 
les détails qui vous passeront par la tête ; mieux vaut trop d’informations que trop peu.



- 40 -

Il nous faut avant tout les espèces que nous avons déjà étudiées en Pologne : Orobanche 
caryophyllacea, O. lutea, O. elatior, mais toutes les autres seront utiles aussi.

Je suis à votre disposition pour tout renseignement complémentaire :
	 Dr Adam T. Halamski
	 Institut de Paléobiologie, Académie polonaise des Sciences
	 Twarda 51/55
	 00-818 Warszawa, POLOGNE
	 Tél. 00 48 22 697 88 75 (travail) / 00 48 22 629 94 07 (domicile)
	 Courriel : ath@twarda.pan.pl
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